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A la pointe de l'actualité 

Courts 
métrages 

Billets, s. v. p. ! 
# On devait y venir un jour ou 
l'autre : après les autocrates pour 
la distribution des bonbons, des 
cigarettes, des berlingots de lait 
et autres, voici que l'on pourra 
bientôt tirer à un appareil son 
billet de chemin de fer. C'est à 
la gare de Bâle qu'ont été instal­
lés les premiers automates. On 
peut y tirer des billets pour une 
centaine de stations des environs. 
Afin de faciliter au mieux l'em­
ploi de ces machines, un deuxième 
automate est installé pour le 
change de la monnaie. La voilà 
bien, la civilisation « presse-bou­
ton » . . . 

Fête des étudiants 
et candidature 

au Conseil fédéral 
0 Nous, on pensait que cette 
fête centrale des étudiants suisses 
qui s'ouvre samedi prochain à 
Sion était avant tout une fête... 
d'étudiants. Le «Nouvelliste du 
Rhône» de samedi s'est chargé de 
nous montrer notre erreur. Dans 
l'article de première page, qui 
traite de la candidature valai-
sanne au Conseil fédéral, A. T. 
écrit que « d'aucuns chez nous 
ont exprimé le désir de voir re­
porter la séance du groupe con­
servateur des Chambres fédé­
rales, qui doit désigner le candi­
dat officiel, après la fête centrale 
des étudiants suisses de Sion ». 
Inutile de vous expliquer dans 
quel but... A. T. n'est pas d'ac­
cord avec ce renvoi de la séance 
du groupe fédéral conservateur. 
Il serait mal vu « de certains mi­
lieux conservateurs, en particu­
lier au Tessin, dont le candidat 
présumé ne fait pas partie du S. 
T. V. Le S-T.V., vous l'avez com­
pris, c'est la société des étudiants. 
Et vous avez compris tout le 
reste aussi, sans besoin de plus 
amples explications... 

Salut à un confrère 
9 Samed i a p a r u «Le National», 
organe des radicaux neuchâtelois 
que rédigeait notre ami Pierre 
Champion, récemment nommé ré­
dacteur en chef de «L'Impartial», 
de La Chaux-de-Fonds. Le suc­
cesseur de M. Champion au 
« National », M. André Rouge-
mont, prend contact avec ses lec­
teurs par un article de fond. 
Nous lui souliaitons plein succès 
dans sa tâche et l'assurons de 
toute notre confraternité, profes­
sionnelle et politique. 

Autour d'une élection 
La pointe de l'actualité valaisanne, 

ces jour-ci, c'est sans conteste de sa­
voir si M. le conseiller national Roger 
Bonvin sera élu conseiller fédéral. 

D'abord parce que le Valais a été 
représenté d'une manière très éphé­
mère à l'Exécutif fédéral, ensuite 
parce que ces questions d'élection 
ont, en bonne démocratie le don de 
passionner les foules. 

S'agissant d'un Valaisan, notre de­
voir, même comme radical, nous pa­
raît être également d'en parler, quand 
bien même notre parti n'a été l'objet 
d'aucune démarche officielle ni de la 
part du parti conservateur chrétien-
social ni du candidat pour que nous 
prenions une position quelconque. 

Et ce que nous allons en dire n'est 
d'ailleurs pas une prise de position — 
car nous n'avons pas à en prendre — 
mais une appréciation que l'objecti­
vité nous oblige à exprimer. 

Connaissant l'homme, nous sommes 
certain que, placé à la tête d'un Dé­
partement où il pourrait donner toute 
la mesure de ses compétences, de 
son imagination fertile et de sa géné­
rosité, il y jouerait un rôle en vue 
dans l'intérêt général de la Suisse, 
notre conception de la politique ne 
nous permettant, pas de n'entrevoir 
que les avantages qu'en retirerait le 
Valais. 

Il possède de brillantes connais­
sances dans de nombreux domaines, 
à quoi il faut ajouter des qualités in­
trinsèques qui font de lui un homme 
honnête, droit, sincère, dévoué, éner­
gique^ et, ce qui ne gâte rien, indé­
pendant d'esprit, ne craignant pas de 
sortir, au besoin, des chemins battus 
ou de ceux qu'on désirerait lui voir 
suivre. 

Nous lui souhaitons bonne chance 
tout en en nous abstenant de «glo­
ser» sur ses possibilités d'aboutir, car 
ici c'est pour l'instant la plus noire 
bouteille à encre, deux autres candi­
dats étant connus, sans compter des 
noms déjà articulés. 

A chacun son rôle, d'ailleurs, et il 
appartient tout d'abord au Parti au­
quel se rattache M. Bonvin, ou plus 
exactement aux responsables de ce 
parti d'accorder leurs violons, puis-
qu'aussi bien on ne parait pas con­
tester à ce parti le siège qu'il reven­
dique. 

Ensuite le Parlement décidera; l'atti­
tude des députés des autres partis 
étant au reste primordiale pour faire 
une majorité et leur point de vue ne 
pouvant être sousestimé. 

Quant au peuple, il attendra la dé­
cision. Mais il est clair qu'il serait dé­
çu s'il devait apprendre que les com­
binaisons ont eu le pas sur le choix 
d'un homme dont la droiture et l'es­
prit public ne seraient pas les quali­
tés dominantes et qui ne serait que 
« malin » ou « habile ». 

A ce propos, il n'est pas sans inté­
rêt de consulter les gens ces jours et 
de constater combien les opinions 
peuvent varier au sujet des qualités 

C O N J O N C T U R E 
Le dernier supplément de la •• Vie éco­

nomique > contient un rapport fort inté­
ressant sur la situation économique en 
Suisse durant le deuxième trimestre de 
l'année en cours. 

Il ressort de ce rapport que lu situation 
continue à être dominée par des manifes­
tations de surchauffe. Néanmoins, ces der­
nières revêtent davantage le caractère de 
répercussions secondaires, ainsi que le fait 
tout particulièrement apparaî t re la nou-
VcHe hausse des prix et des salaires. 

En ce qui concerne les exportations, on 
constate pourtant un ralentissement de 
'essor qui s'est manifesté au cours de ces 
derniers mois. La concurrence et la pres­
sion sur les prix deviennent également 
Plus sévères. 

Il semble que l'appel lancé au début de 
'année par ' l es organisations centrales de 
'économie à leurs membres pour qu'ils 
contribuent à freiner la conjoncture ait 

entraîné des résultats positifs, notamment 
dans l 'industrie des machines et des mé­
taux, où la stabilisation des effectifs du 
personne a contribué à lutter contre l'in­
flation des affaires. Durant le deuxième 
trimestre, 'le nombre total des ouvriers ne 
s'est accru que de 732 personnes, soit de 
0 , 4 ' , . ce qui constitue le pourcentage le 
plus faible enregistré depuis deux ans. Il 
y a une année, durant le même laps de 
temps, leur nombre s'était élevé de 5311 
unités. 

La consommation, en revanche, a été 
encore stimulée, en raison de la hausse 
survenue dans les revenus du travail. 
Cette hausse provient en partie de la pé­
nurie persistante de main-d 'œuvre et de 
l'indexation des salaires prévue dan.s de 
nombreuses conventions de travail, ce qui 
a eu pour effet des hausses de salaires 
persistantes. 

À la fin du trimestre, l'indice des prix 

requises d'un candidat au Conseil fé­
déral. 

Les mêmes observations peuvent 
d'ailleurs se faire lorsqu'on se place 
aux échelons inférieurs que sont les 
cantons par exemple, et nous laissons 
de côté les communes où des fac­
teurs différents peuvent jouer. 

On peut au fond trouver dans ces 
opinions deux positions extrêmes. 

Il y a celles qui se dirigent vers 
ceux qu'on appelle les technocrates. 

Le Gouvernement idéal, aux yeux 
de certains serait celui où l'on ver­
rait un banquier aux finances, un in­
génieur aux travaux publics, un avo­
cat à la justice, un professeur à l'ins­
truction publique et un industriel ou 
un commerçant à l'économie publique 
sans compter d'autres spécialistes à 
placer à la tête d'autres dicastères 
appropriés. 

Disons qu'un pays ne serait pas en 
péril s'il se donnait un tel collège 
exécutif et l'on en connaît où la ten­
dance s'est déjà fortement marquée 
en ce sens. , 

Il y faut toutefois une condition 
supplémentaire : c'est que ces spé­
cialistes ne le soient pas trop, qu'ils 
aient acquis, avant même leur spécia­
lité et dans l'exercice de celle-ci, ce 
sens de l'humain qui leur permette 
de se placer également en dehors et 
au-dessus de leurs compétences 
strictement professionnelles pourvoir 
l'homme et sa destinée et qu'ils soient 
dotés de vues assez générales pour 
ne pas penser que f intérêt du pays 
est limité à la bonfot marche de leurs 
dicastères respectifs, sans souci des 
autres secteurs de l'activité politique. 

Ceci est d'autant plus nécessaire 
chez nous qui ne connaissons pas de 
régime présidentiel où une personne 
prend réellement en mains la coor­
dination du tout. L'on est en droit 
dans notre pays pour ne pas dire 
dans l'obligation, d'exiger de chacun 
des conceptions d'ensemble. 

L'opinion diamétralement opposée 
à la précédente, consiste à croire que 
pour former un Gouvernement, il suf­
fit de prendre n'importe qui pour le 
mettre n'importe où, même au risque 
de le voir faire n'importe quoi n'im­
porte comment — nous tenons cette 
boutade de la littérature journalis­
tique de nos amis français — pourvu 
qu'il se soit acquis à la tête d'un parti 
ou d'une organisation quelconque 
certains mérites, certains titres de re­
connaissance ou le droit à une fiche 
de consolation. 

Ici encore, le pays n'est pas en pé­
ril si ce « n'importe qui » est doté des 
qualités que nous énumérions ci-des­
sus. Mais ces seules considérations 
ont parfois abouti à de regrettables 
résultats qu'il importe bien entendu 
d'éviter. 

Au moment où l'on s'étonne du 
désintéressement civique des jeunes, 
lesquels désirent avant tout voir arri­
ver des gens de confiance, l'élection 
de ceux qui doivent conduire nos col­
lectivités publiques constitue, on le 
voit, une tâche périlleuse qui de­
mande beaucoup de discernement, 
parfois aussi du courage à ne pas 
décevoir des amis et même une cer­
taine faculté d'oubli si des griefs mi­
neurs devaient être des obstacles à 
un choix judicieux. 

Edouard Morand. 

à la consommation était de 4.9 '',, supé­
rieur au niveau de l 'année précédente, les 
denrées alimentaires ayant subi, au cours 
de l'année écoulée des hausses inusuelle-
ment fortes. 

Par contre, l'indice des prix de gros ne 
s'est élevé que de 3,0 ' , par rapport à l'an­
née précédente. 

Si, comme le laissent entrevoir les syn­
dicats,, de nouvelles revendications ont 
lieu au cours de ces prochains mois, il est 
à redouter que la surchauffe, un instant 
contenue, ne reprenne de plus belle, ce 
qu'il conviendrait pourtant d'éviter si l'on 
veut empêcher que de nouveaux signes 
inflationnistes ne se manifestent. F. Ct. 

L'œuvre d'un grand Suisse : 

HENRI DUNANT 

II y aura cent ans l'année prochaine que la grande idée de Henri Dunant eut sa 
suite dans la fondation du comité international de la Croix-Rouge. Une grande exposi­
tion au Palais des Expositions de Genève illustrera l'histoire et l'action du CICR. Notre 
photo montre la maquette de cette exposition, elle qu'elle a été présentée à la presse 
par M. Bodemer, vice-président du CICR. 

\ Vous m'en direz tant! \ 
l \ 

P. P. P. 
Cette abréviation : « Pain pour le 

prochain » doit éveiller notre attention 
sur une vaste campagne d'entr'aide qui 
s'ouvre, en même temps, dans les can­
tons de Vaud, Valais et Genève, eh fa­
veur des plus déshérités des hommes. 

L'E. P. E. R. et les missions protes­
tantes se sont assignés pour tâches de 
lutter contre la m i sè re d a n s le monde, 
en venant d'abord, au secours des sous-
alimentés de Hong-Kong, puis en réa­
lisant dans des régions du globe, vouées 
à la désolation, un équipement médi­
cal, scolaire, technique et agricole qui 
peuvent les préserver de la famine. 

On m'a demandé de signaler cette ac­
tion et je le fais bien volontiers, car 
elle s'inscrit dans le même ordre de 
préoccupations généreuses qui fit de 
l'abbé Pierre un apôtre de ce temps. 

Laissons parler les chiffres. 
Alors qu'à chaque minute qui passe, 

il y a 90 habitants de plus sur la terre, 
deux hommes sur cinq ne savent ni lire, 
ni écrire, et sont condamnés, dès leur 
naissance, à une existence bouchée. 

Un homme sur deux meurt préma­
turément parce qu'il ne peut manger à 
sa faim : 

Un sur deux... n'est-ce pas terrible et 
n'y a-t-il pas dans ce seul facteur un 
ferment de désespoir et, par conséquent, 
de guerre ? 

Un Anglais a une «espérance de vie» 
de 71 ans, un Suédois de 12, mais un 
Brésilien de 53 ans seulement et un 
Indien de 32. 

Si en Israël ou compte un médecin 

pour 420 personnes, en URSS un pour 
550, en Suisse un pour 730 et en France 
un pour 930, en Inde on en dénombre 
un pour 5000 habitants, en Afghanistan 
un pour 58.000, au Mali un pour 80.000, 
au Niger un pour 96.000 ! 

J'ai rencontré, par hasard, dernière­
ment, un jeune missionnaire catholique 
valaisan qui repartait pour le Togo et 
il m'a dit que sans les secours venus de 
l'étranger, il assisterait impuissant à 
l'effacement de la population, tant elle 
est pauvre et désarmée. 

Il ne s'agit pas, pour nous qui som­
mes des privilégiés, d'endosser, d'un 
seul coup, toute la détresse de l'huma­
nité et de la soulager partout à la fois, 
mais de contribuer à la coordination 
des efforts' entre les pays, et pour 
chacun d'eux — comme l'écrit M. 
Chaudet, président de la Confédération 
— entre pouvoirs publics et entreprises 
privées, afin de courir au plus pressé. 

Cette œuvre de solidarité nous con­
cerne tous, personnellement, quelle que 
soit notre propre situation, car refuser 
son obole à une telle action équivau­
drait à laisser mourir un enfant qu'on 
aurait pu sauver, à tourner le dos à un 
homme affamé qui, du fond de sa nuit, 
nous tend la main. 

La moi t ié de l'humanité ne peut se 
désintéresser de l'autre moitié, par 
égoïsme, sans qu'elle soit finalement 
entraînée avec elle, dans des tourmen­
tes fatales et catastrophiques. 

Il faut, il faut absolument faire quel­
que chose, par simple esprit de justice. 

A. M. 

On reparle d'une rencontre entre les deux « K » cet hiver 
Selon des dépèches de Moscou, certains 

milieux diplomatiques pensent qu'une ren­
contre au sommet entre MM. Kennedy et 
Khrouchtchev pourrait avoir lieu avant la 
fin de cette année à l 'initiative du « P re ­
mier >• soviétique. 

On remarque que les deux parties ont 
laissé la porte ouverte à une telle rencon­
tre, les Soviétiques ayant renoncé à hâter 
la conclusion d'un trai té de paix avec 
l 'Allemagne orientale avant les élections 
américaines de novembre et le président 
Kennedy ayant déclaré, de son côté, qu'il 
était prêt à rencontrer Khrouchtchev si 
celui-ci venait aux Nations-Unies. Certes, 
celui-ci ne l'ait plus mine de s'y rendre 
et. pour l'instant, la délégation soviétique 
dirigée par M. Gromyko. tentera vraisem­
blablement de •: tâter le pouls >• de l 'assem­
blée au sujet du traité de paix allemand. 
Il semble cTailleurs que la plupart des 
déégat'ions soient décidées à se tenir à 

l 'écart de cette affaire explosive. La con­
vocation d'une conférence de paix avec 
l 'Allemagne de l'Est pour octobre, par 
les Ruses, semble donc pour l ' instant peu 
probable, au désespoir de M. Ulbricht. 
chef du PC de RDA. qui avait déclaré 
récemment, à son retour d'URSS : Ceux 
qui tentent d'ajourner cette conférence le 
paieront très cher un jour ». 
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DISTRICT DE MARTIGNY 

Achèvement de la première étape 

du groupe scolaire de Martigny-Bourg 
Comme beaucoup d'atitres communes 

valaisannes, Martigny-Bourg a compris la 
nécessité d'une rénovation des bâtiments 
scolaires. L'absence d'un groupe scolaire 
moderne, répondant aux exigences ac­
tuelles, se faisait sentir depuis plusieurs 
années déjà. Devant le nombre d'écoliers 
toujours croissant, les salles de classe se 
sont avérées trop exiguës et de ce fait 
inconfortables. Le bâtiment de l'école des 
filles, plus particulièrement, bien qu'ayant 
subi depuis quelques améliorations, avait 
provoqué en son temps quelques lignes 
ironiques dans la défunte « Bise carna­
valesque ». Toutefois, ce bâtiment, avec 
ses colonnes, possède un cachet par t i ­
culier. 

Si le projet d'un groupe scolaire a quel­
que peu tardé à se réaliser à Martigny-
Bourg, il n'en est que plus magnifique*. 
Il faut avouer aujourd'hui que par sa 
conception architecturale très moderne. • 
due à l 'architecte-M. Marius Zryd, et sa 

"situation tranquille à l 'écart du trafic 
automobile, comblera les plus exigeants. 

Oui, vraiment, les élèves de Martigny-
Bourg sont des privilégiés et cela ne peut 
que les inciter à prendre encore plus de 
goût aux études. De larges baies vitrées 
permettent à la lumière . d 'entrer à flots 
dans des salles de classe sobres mais con­
fortables. 

Le nouveau bâtiment constitue la pre­
mière étape du futur groupe scolaire. 

Voici une vue partielle du nouveau groupe scolaire, montrant l 'entrée principale. On 
remarquera leur modernisme de bon goût qui cadre bien avec le paysage environnant. 
De larges baies vitrées assurent un éclairage judicieux. (photos G. L.) 

C'est aujourd'hui lundi que sera donné 
le premier coup de pioche de la deuxième 
étape. Cette date coïncide avec la reprise 
des classes par près de 300 élèves. Seules 

Dans la salle des 
maîtres, M. Lucien 
Tornay, président de 
Martigny-Bourg, Roger 
Marin, président de la 
commission scolaire, et 
M. Marius Zryd, archi­
tecte, auteur du pro-
jetj examinent le ta­
bleau principal qui 
commande la musique 
dans toutes les classes, 
les appels téléphoni­
ques. On remarque 
l'horloge principale qui 
donne l 'heure exacte 
dans tout le bâtiment. 

les deux classes enfantines rejoindront 
l 'ancienne école des garçons. 

Vendredi, en fin d'après-midi, le Con­
seil communal avait convié les maîtres 
d'état qui ont participé à l 'achèvement de 
cette magnifique réalisation afin d'y ef­
fectuer une reconnaissance des lieux. Un 
sympathique réception à l'Hôtel des Trois 
Couronnes termina la soirée. 
•Nous tenons à féliciter tout part iculiè­

rement l 'administration communale de 
Martigny-Bourg pour cette réalisation qui 
est sailuée avec intérêt tant par les élèves 
bordillons que par les parents. 

L'inauguration officielle et finale pour­
ra avoir lieu nu cours de juillet 1963, lors­
que le b â t i m e n t ' d e s classes enfantines 
sera terminé. !•'", G. L. 

Une nouvel le entrée 
au Comptoir de Martigny 

-, L 'entrée des ,deu?c - premiers comptoirs 
de Martigny, placée perpendiculairement 
à l 'avenue du Grand-Saint-Bernard, sera 
complètement modifiée cette année. En 
effet, désireux de faire toujours mieux, 
le comité a-t-il chargé deux artistes de 
chez nous, MM. Jean Collaud, sculpteur, 
et Daniel Ferrar i , décorateur, d'en modi­
fier la s tructure et de présenter un pro­
jet. Ce dernier prévoit une entrée désaxée 
visible de la rue qui sera exécutée avec 
la collaboration de MM. Joseph Marin-
Dévaud, marbr ier et Jean Leemann, fleu­
riste. 

Le 3e Comptoir de Martigny sera à la mesure 
des ambitions valaisannes 

Les journalistes — de l 'extérieur et du 
Valais — ont apprécié, hôtes des organi­
sateurs du Comptoir de Martigny, une 
journée magnifique dans le cadre combien 
sympathique du col des Planches. Un pre­
mier arrêt a conduit les invités aux caves 
Simonetta, à Martigny-Bourg où notre ami 
Philippe fut J'hôte dont on connaît l 'ama­
bilité. Ce trop court stop fut suivi de la 
montée à Chemin et ensuite au Col des 
Planches où dans le décor alpestre de 
cette région si at tachante, fut servie une 
raclette des plus savoureuses. Les piques-
assiettes de renom surent apprécier ce 
menu valaisan qui créa une joyeuse ami­
tié. 

Joyeuse amitié qui n'éloigna point tou­
tefois les buts de la rencontre : que sera 
le prochain Comptoir de Martigny, le troi­
sième du nom ? 

M. Georges Pillet, chef du service de 
presse et de publicité de cette manifesta­
tion, avec la compétence et l 'enthousiasme 
qui le caractérisent, sut donner un aperçu 
intéressant des principales manifestations 
qui s'échelonneront au long de cette se­
maine mart igneraine : grande journée of­
ficielle et genevoise — la République de 
Genève étant l'hôte d'honneur — tir du 
Comptoir, rallye automobile du Vin, tour­
noi international de pétanque, marché-
concours, exposition et vente de fleurs, 
dégustation des produits du pays, défilé 
de mode, séances et conférences diverses. 

Le pavillon d 'honneur sera édifié, cet 
automne, par l'Office national suisse du 
Tourisme. Aussi M. Pillet est-il heureux 
d'accorder l'occasion à M. Rotach, délégué 
par l'ONST, de présenter les tâches et les 
efforts de cet organisme, principal moteur 

de notre énergie touristique. M. Rotach, 
avec un humour apprécié, saura rappeler 
que notre canton possède la matière p re ­
mière du tourisme : paysage et équipe­
ment. Equipement qui demande encore à 
être développé et paysage qui doit parfois 
être conservé dans toute sa beauté, son 
intégrité naturelle. 

Mais ces atouts ne favorisent rien sans 
l 'apport humain des milieux d'accueil. Le 
plus beau paysage ne saurait être regardé 
avec des yeux d 'amoureux s'il s'accompa­
gne d'un sourire intéressé financièrement ! 
Tandis que le sourire de l'hôte généreux 
et courtois, ce sourire qui rapproche les 
hommes et rend la vie plus agréable, peut 
réaliser d'étonnants bienfaits. 

M. Raphy Darbellay, co-directeur des 
cinémas de Martigny, apporta ensuite 
quelques précisions sur la < Semaine du 
cinéma » qui coïncidera avec la semaine 
du Comptoir. Grâce à la diligence de leurs 
dirigeants, les cinémas de Martigny pré­
senteront deux séances quotidiennes ; l 'une 
à 20 heures, évoquera un artiste célèbre 
disparu, l 'autre, à 22 heures, présentera 
des œuvres nouvelles, en première suisse 
souvent. C'est dire combien les organisa­
teurs de ce Comptoir ont mis de talent 
et d 'ardeur à réussir des manifestations 
d'un intérêt général. Il faut féliciter les 
doux directeurs de nos cinémas, MM. Fcl-
ley et Darbellay pour la réussite d'un pro­
gramme judicieux qui réjouira tous les 
visiteurs du Comptoir. 

Nous avons donné ainsi un aperçu des 
principales manifestations du Comptoir. 
Mais il ne faut pas oublier que le Com­
ptoir est avant toute chose l'expression de 
l'activité valaisanne dans tous les domai­

nes. Il reflète nos ambitions et nos efforts 
pour une vie sociale meilleure, un amé­
nagement rationnel de notre canton. Il 
met en valeur nos produits, notre indus­
trie, notre économie et par là donne une 
image valable de notre intérêt à une so­
ciété équilibrée, généreuse, qui, sur des 
efforts d'aujourd'hui sérieux, prépare son 
avenir. 

Cette rencontre en tous points réussie, 
accompagnée de souvenirs qui furent très 
appréciés, voyait aussi la participation de 
MM. Jean Actis. président du Comptoir, 
Eugène Moret. directeur de l'Office régio­
nal du Tourisme, Emile Felley, membre 
du comité du comptoir. 

Notons que la journée officielle d'ou­
verture du samedi 2!) septembre verra le 
cortège inaugural à 10 heures, l'allocution 
du président du comptoir M. Actis, du 
président du comité d'honneur M. Lam-
pert. conseiller d'Etat. A l'Hôtel de Ville, 
la Municipalité réservera une réception 
officielle. M. Edouard Morand, président 
de la Ville, prononcera l'allocution de cir­
constance. Au déjeuner officiel à l'Hôtel 
Etoile, les présidents des gouvernements 
genevois et valaisan apporteront aussi 
leur salut respectif. Tandis que M. Wcr-
ner Kaompfen, directeur de l'Office na­
tional suisse du Tourisme, saura dire aux 
participants la joie et la fierté de cet 
organisme qui voit dans les succès du 
Comptoir de Martigny un réel résultat 
non seulement de sympathie et d'amitié 
mais d'un travail actif. 

Le Comptoir de Martigny va part ir . Il 
suivra un chemin généreux, à l 'honneur 
de notre ville et du canton tout entier. 

P.-S. Fournier. 

Nos félicitations 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Joseph Kuhn, juriste, fils de l'ancien di­
recteur de la Banque populaire de Mar­
tigny, M. Louis Kuhn, a été nommé sous-
directeur du Crédit Suisse à Sion, où il 
vient d 'entrer en activité. Nous lui adres­
sons nos félicitations. 

Le Comptoir 
abritera les Marché-Concours de bé­
tail de la race tachetée rouge du Bas-

Valais et de la race d'Hérens 
Dans le cadre du Compto i r de M a r ­

t igny et sous les auspices du D é p a r t e ­
m e n t can tona l de l 'Agr icu l ture , la F é ­
déra t ion des Synd ica t s d 'é levage de la 
race t ache tée rouge du Bas-Vala i s o r ­
ganise un m a r c h é - c o n c o u r s de vaches 
et de génisses de la race t ache tée . 

Ce m a r c h é a pour bu t de r é u n i r les 
mei l l eu r s suje ts d 'é levage, d 'en a s s u r e r 
une appréc ia t ion ra t ionne l l e et de faci­
l i ter l ' achat et la ven t e d ' a n i m a u x de 
choix. 

Seules les génisses et vaches avec MM 
et a p p a r t e n a n t à des m e m b r e s de syn­
dica ts d 'é levage p e u v e n t ê t re exposées. 

Le r èg l emen t de ce marché-concours 
et les bu l le t ins d ' inscr ipt ion peuvent 
ê t r e ob t enus a u p r è s de la Stat ion can­
tona le de Zootechnie , Sion (tél. 2 32 89) 

! et a u p r è s des secré ta i res d e syndicats. 
Dern ie r délai d ' inscr ipt ion : 20 sep­

tembre 1962. 

Tous les a n i m a u x se ron t assurés con­
t r e les acc idents e n t r a î n a n t la mort ou 
l ' aba t t age d 'urgence . 

Les a n i m a u x se ron t appréc iés et clas­
sés selon leur conformat ion, leur ascen­
dance et l eur product iv i té . 

Des p r ix r écompense ron t les meil­
l eu r s a n i m a u x . 

P o u r la race d 'Hérens , la date du 
2 octobre 1962 a é té fixée. 

Les condi t ions sont les mêmes que 
pour la race t ache tée . 

Fédé ra t ion d 'Elevage 
de la Race Tache tée Rouge 
du Bas-Vala is . 

DISTRICT D'ENTREMONT 
PRAZ-DE-FORT 

Un chasseur se tue 
Le jour d 'ouverture de la chasse fut 

marqué par un tragique accident dans le 
Val Ferret . 

Alors qu'il chassait en compagnie d'amis 
dans la région des Planereuses, M. Marius 
Davoli perdit pied et glissa dans un ravin. 
Après une. chute de plus de 100 mètres, le 
malheureux s'écrasa contre un arbre. 

. Malgr éla promptitude des secours, M. 
Davoli devait décéder des suites de ses 
blessures. 

Le défunt était un sportif passionné. 
Coureur de fond, il remporta de nombreu­
ses victoires. 

Nous présentons à .la famille dans la 
peine nos sincères condoléances. 

BOURG-ST-PIERRE 

Ouverture 
de la nouvelle route 

Le Département des Travaux publics du 
canton du Valais annonce l 'ouverture pour 
demain mardi 18 septembre de la nouvelle 
route du Grand-Saint-Bernard, entre le 
village de Bourg-Saint-Pierre et l'entrée 
du tunnel. La prudence est toutefois re­
commandée aux usagers car les derniers 
t ravaux de revêtement s 'achèvent encore. 

La longueur totale de la nouvelle route 
est de 10 kilomètres. Elle comprend neuf 
ouvrages d'art et un tunnel de 200 mètres. 
La création du barrage des Toules modi­
fiera singulièrement le paysage de la ré­
gion puisque même la cantine de Proz. 
bien connue de générations de touristes, 
sera noyée. 

DISTRICT DE CONTHEY 
VÉTROZ 

Horrible accident mortel 
Vendredi soir, vers 11 h. 30, un horrible 

accident mortel s'est produit sur la route 
cantonale entre Vétroz et Pont-de-la-
Morge, dans des circonstances que l 'en­
quête établira car il s'est déroulé en l 'ab­
sence de tout témoin. Ce sont deux moto­
cyclistes italiens qui, passant à cet en­
droit, découvrirent le drame. Sur le bord 
droit de la route, un gros camion, attelé 
d'une remorque, était en stationnement. 
Un triangle de signalisation avait été pla­
cé derrière le convoi que l'on dit être 
tombé en panne de mazout, et les feux de 
position étaient allumés. Sous l 'arr ière 
gauche de la remorque, une Vespa était 
venue s'emboutir. Elle était sur ses deux 
roues, l i t téralement écrasée sous le pont 
de la remorque et son conducteur était 
demeuré assis sur le siège, le haut du 
corps seul touchant te r re . 

Dans la cabine du camion, la radio mar­
chait et un petit chien montait la garde 
mais le chauffeur n'était pas revenu. Des 
automobilistes a ler tèrent à Sion la police 
et l 'ambulance. Non sans peine, les pre­
miers témoins avaient réussi à dégager le 

malheureux scooteriste lorsque la police 
arr iva. Il fut transporté à l'hôpital où il 
rendit le dernier soupir quelques minutes 
après l 'arrivée d'un médecin. 

La victime de cet horrible accident est 
un jeûne homme de Monthey, M. André 
Arnoldo, 22 ans, qui circulait sur le scoo­
ter de sa fiancée, Mlle Anne-Marie Bon-
vin, de Sion. 

On se perd en conjectures sur les causes 
de ce drame. On pense que le scooteriste 
n'a pas vu les feux du camion-remorque 
arrêté , soit qu'il ait été ébloui par des 
phares soit pour une raison inconnue en­
core. 

S U Z E 
L'apéritif des gens prudents 

SAVEZ-VOUS PENSER 
AU LENDEMAIN? 

N'avons-nous pas tous trop tendance à 
nous laisser accaparer uniquement par 
l'existence quelque peu frivole que nous 
menons, et ceci, aux dépens de la sécu­
rité de notre avenir ? 

Le niveau de vie n'a jamais été aussi 
élevé qu'à notre époque. Mais songeons-
nous maintenant à épargner quoi que ce 
soit pour les cas futurs éventuels de né­
cessité ? Oh non. Au contraire, nous nous 
complaisons dans un confort qui dépasse 
même nos possibilités ; nous nous enga­
geons toujours plus dans de nouveaux et 
dispendieux achats et nous sommes con­
vaincus que tout ira mieux encore à l'a­
venir. 

Et pourtant l 'adversité nous guette et 
peut tout à coup s 'acharner sur n' importe 
qui. La mort d'un chef de famille, une 
maladie qui entraîne une longue cure et 
un changement de profession, une sub­
vention à un parent dans le besoin, etc., 
peuvent anéantir en un instant une sé­
curité illusoire. 

Comme tout serait facile si, dans un cas 
fâcheux, nous pouvions simplement avoir 
recours à un fonds de réserve opportuné­
ment constitué en période prospère. Mais 
au lieu de cela nous nous fondons sur la 
stabilité de nos revenus et même sur leur 
augmentation pour juger cette précaution 
superflue. On préfère acheter voiture, t é ­
lévision, etc. 

Les victimes du cancer ou d'infarctus 
sont nombreuses autour de nous. Pour­
quoi ne serions-nous pas atteints, nous 
aussi ! Cela pourrait arr iver un jour, nous 
obligeant à ménager notre santé. Et pour­

tant on estime que sa santé est éternelle­
ment solide, on se croit à même de sup­
porter n ' importe quel fardeau ; on n'a 
donc qu'à aller gaiement de l'avant. Mais 
nous tomberions de haut si une calamité 
fondait sur nous : cette pensée est trop 
affreuse et si improbable que nous esti­
mons préférable de ne pus nous attarder 
sur un aussi peu plaisant sujet... 

Les journaux relatent complaisamment 
les crimes commis sur les enfants. Nous 
les lisons, révoltés à l 'extrême, mais il ne 
nous vient pas à l'idée qu'une telle hor­
reur puisse ausi at teindre notre enfant ! 
Ne serait-il pas plus raisonnable do le 
mettre en garde avec amour contre la mé­
chanceté du monde, et de prendre pleine­
ment conscience de notre responsabilité . 

Ne pensez surtout pas que je veuille 
peindre le diable sur la muraille. J'esti­
me simplement mais sérieusement qu'il est 
nécessaire de penser avec plus de sérieux 
à l 'avenir. 

Certes, après des années troubles entraî­
nant des privations, un certain je m'enfi-
chisme était pardonnable, mais, actuelle­
ment, celui qui prétend pouvoir renoncer 
à toute précaution peut se réveiller un 
jour en fort mauvaise posture. 

Et n'oublions pas non plus ceci : qui en­
seignera à nos enfants à administrer cor­
rectement leurs affaires si nous vivons 
nous-mêmes au jour le jour? Peut-on alors 
s'étonner si tant de jeunes grandissent 
aujourd'hui sans but sérieux et ne sont 
pas du tout disposés à supporter volon­
tairement une pareille épargne ? 

S. Apiens 

Migraines: mélabon un calmant efficace 
et bien toléré 



Incroyable 
La sécurité, l'économie et le bénéfice que procure 
cette clôture à batterie sèche « KOLTEC » ! 

Brevet mondial 13 522. La 
batterie marche sans au­
cun entretien ni recharge 
plus de 13 000 heures et 
ne coûte que fr. 32,—. 

Le clôture fonctionne plus de 44.000 heures et ne coûte que fr. 118,—. Prix de 
la clôture complète Fr. 150,—. « KOLTEC » est la plus vendue au monde. Réf. : 
Suisse, Hollande, Belgique, France, Allemagne, Angleterre, Irlande, Nouvelle-Zé­
lande, Amérique du Sud et Afrique. Exigez-la de votre fournisseur. A défaut, 
adressez-vous au dépositaire général pour la Suisse : 

C. VUISSOZ-DE PREUX, GRÔNE 
Produits métallurgiques en gros Téléphone (027) 4 22 51 

A SION : COMPTOIR. DES ARTS MENAGERS - GRAND-PONT 
A SIERRE : RENGGLI GILBERT 

Pour fiancés 
Bonne occasion ! 
Pour cause de départ à 
l'étranger à vendre tout 
de suite et à bon prix 
un nouvel 

ameublement 
complet 

comprenant : 

Chambre à coucher 
avec entourage, noyer, 
literie compl., jetée de 
lit, escabeau, etc., salon, 
avec buffet, table à ral­
longes; 4 chaises, belle 
garniture rembourrée (3 
pièces), tissus laine en 
qualité lourde, 2 cou­
leurs, table de salon, ta­
pis, lampadaires, etc. 

Cet ameublement compl. 
ne coûte que Fr. 4100,— 
(prix fortement réduit) 
y compris entreposage 
et transport. 

S'adresser s. v. pi. au 
plus vite à Mlle Char­
lotte Riedo, Berne, Bot-
tigenstrasse 53 ou télé­
phoner au (031) 66 58 12. 

La Direction d'arrondissement des téléphones de Sion 
cherche quelques 

aides-monteurs 
et manœuvres 

Exigences : Nationalité suisse, école de recrue accomplie, bonne réputation. 

Inscriptions : Les candidats sont priés d'adresser leurs offres de service 
manuscrites accompagnées des certificats, d'une pièce d'identité' et d'une 
photo de passeport à la 

DIRECTION D'ARRONDISSEMENT DES TÉLÉPHONES, SION. 

Une annonce est un message 
répété des milliers de fois 

Toutes vos annonces par P U D l I C Î t â S 

Famille de commerçants 
à Martigny (1 enfant) 
cherche 

jeune fille 
pour le ménage. Bons 
gages, vie de famille. 

Tél. (026) 6 18 20. 

On demande 

chauffeur 
pour camion de service public. Entrée immédiate 
ou à convenir. S'adresser chez Favre, transports, 
Martigny, tél. (026) 6 1174. 

A vendre pour cause de double emploi 

1 CHAR à pneus 
avec roues jumelées arrière, ridelles, supportant 
grosse charge, freins mécaniques. Conviendrait 
parfaitement pour propriétaire de tracteur ou com­
merce de fruits. Prix avantageux. 

Ecrire sous chiffre P 13 213 S à Publicitas Sion. 

TROUSSEAUX 

^ ^ 

prï/S) 
S/OAf 

Confection Dames 
Av. de la Gare - S I O N 

Je cherche : 

2 bons 

brantards 
et 3 bonnes 

vendangeuses 
p. environ 1 semaine, 
vers le 10 octobre. 

S'adresser avec offres à 
Maurice Rosset, vigne­
ron, V'MetteICully, La-
vaux (Vaud). 

On cherche tout de suite 

JEUNE FILLE 
comme aide au ménage. 

Faire offres à Mme Dr. Gard, Martigny, télé­
phone (026) 6 10 30. 

Nous cherchons une 

EMPLOYÉE 
DE BUREAU 

pour date d'entrée; à convenir. Travail intéres­
sant et varié ; cdridltiohs d'engagement avan­
tageuses. 

Offres écrites à : Lonza S. A., Vernayaz. 

On demande 

boiseurs 
et charpentiers 

pour travaux de l'autoroute région Lausanne. 
Bons salaires et frais de déplacements. 

S'adresser à Entreprise Franel & Pasquier S. A., 
45, Avenue de la Gare, Lausanne - Tél. 23 58 12. 

LOCAUX 
COMMERCIAUX 
à louer à Martigny-Ville, avenue de la Gare, en­
viron 350 m2, au 2me étage du futur bâtiment 
PTT, aménagement selon convenance. 

S'adresser à la Direction des postes, Lausanne. 

ÎOTERIE ROMANDE 
S I O N La Planta - Ch. post. Il c 1800 

Nous cherchons pour de suite ou date à convenir 

1 re 

vendeuse 
pour 

ARTICLES 
JKESSIEURS 

Nous demandons personne qualifiée, capable d'effectuer les 
achats et ayant de l'initiative. 

Nous offrons bons gages, semaine de 5 jours, par rotation, 
Caisses maladie et retraite. 

Offres avec curriculum vitae et prétentions aux 

S4. 

SION 

Exigez le „Confédéré" 

dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

ABRICOTIERS 
à vendre 

pour changement de culture 

150 abricotiers, 3 - 4 ans, région Bâtiaz. 

Pour traiter, s'adresser à Bonvin frères, 
pépiniéristes, Martigny, tél. 026 - 6 12 10. 

On demande de suite ou date à convenir 

grutier 
éventuellement débutant serait mis au courant. 

Faire offres écrites sous chiffre P 13 206 S à Publi­
citas Sion. 

Nous cherchons pour tout de suite ou date à convenir : 

vendeuses 
pour nos différents rayons 

vendeuses 
auxiliaires 

ainsi que 

Dames 
de manutention 

Places stables avec avantages des grands magasins. 
Faire ojfres à la direction des Grands Magasins Conset S. A., 
Martigny. 



Le corps de musique La Sirène» de 
aux fêtes de «La Liberté » de Fully 

Comme nous l'avons précédemment 
annoncé, c'est le corps de musique « La 
Sirène », de Genève, qui sera l'hôte 
d'honneur de la fanfare «La Liberté» 
de Fully le 22 septembre au soir. En 
effet, l'imposante formation genevoise 
forte de 80 musiciens, ouvrira solen­
nellement, par un concert-apéritif au 
village puis par son concert du soir à 
la grande salle du Cercle, les festivités 
qui marqueront l'inauguration des cos­
tumes de « La Liberté ». 

PETIT HISTORIQUE 
DU CORPS DE MUSIQUE 
« LA SIRÈNE » 

Fondé en 1900, île Corps de musique 
« La Sirène » se distingua bien vite 
par les progrès qu'il fit sous la d i rec­
tion de MM. les professeurs Labory, 
Weber et Durot, ce dernier, premier 
prix des Conservatoires de Paris et 
Lille et actuel directeur de cette belle 
société qui, sous sa conduite, a pris 
une place en vue au sein des grandes 
sociétés musicales de Genève. 

Le Corps de musique « La Sirène » offi­
ciellement constitué pri t par t à toutes les 
multiples manifestations de la vie gene­
voise ,et fut également fort apprécié lors 
de ses nombreux voyages, à l 'é tranger, no­
tamment à Alger, Paris , Troyes, Marseille 
(1937, ou comme en 1929, mais sous l 'ex­
perte direction de son ta lentueux chef 
actuel, M. Léon Durot, « Là Sirène » obtint 
quatre premiers prix lors de concours de 
musique organisés en la cité phocéenne. 

Après les sombres années de guerre, cet 
important corps de musique se rendit à 
La Chaux-de-Fonds, Pallanza, aux Iles 

Borromées, Beaune, Dijon, Maçon et Berne 
lors dé l 'année du cinquantenaire qui fut 
br i l lamment fêté au Buffet de Cornavin 
en présence de nos autori tés et des délé­
gués des principales musiques de la place 
et des Armes Réunies de La Chaux-de-
Fonds. A cette occasion, un magnifique 
drapeau fut offert pa r MM. D. Cottet et 
F. Graf à la société, drapeau dont Mme 
Schwarz fut la marraine . Aoste, Grenoble 
et Saxon accueillirent nos musiciens gene­
vois. Bulle, La Mure, Gap, Colmar furent 
les dernières sorties. Par tout « La Sirène » 
reçut une réception chaleureuse de la part 
du public et des mélomanes étrangers qui 

MONTHEY 

Assemblée des présidents JLR.V. 
La prochaine assemblée des présidents de sections de la Jeunesse 

radicale valaisanne est fixée au 
» 

SAMEDI 22 SEPTEMBRE, A MONTHEY 
à 15 heures 

L'ordre du jour comprend une conférence de M. Edouard Morand, 
président du P. R. D. V. sur : La nouvelle loi sur l'Instruction publique. 

Tous les présidents de sections sont invités à retenir cette date 
et à assurer leur présence à cette séance de travail. 

_ En soirée, les participants sont invités à assister à la rencontre de 
l'association J. R. du district de Monthey, à Champéry. 
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j eunes - 20 00 Té lé journa l - 20 15 C a r r e ­
four - 20 30 C o m m e n t a i r e : H o m m e s et 
é v é n e m e n t s du X X m e siècle - 20 55 
F i lm : Les scé léra ts - 21 45 Fes t iva l de 
jazz - 22 45 So i r - in fo rma t ion - 23 15 
Té lé journa l . 

R a d i o - S o t t e n s 

Mardi 18 septembre 

7 00 Bonjour - 7 15 In fo rmat ions . 7 20 
P r e m i e r s p ropos - 7 30 P o u r les a u t o ­
mobi l i s tes et les tour i s tes v o y a g e a n t en 
Suisse - 11 00 Concert , d i r igé p a r A r -
t u r o Toscanin i - 12 00 La d i sco thèque 
du cu r i eux - 1215 C h a n t e j eunesse . 
12 30 C'est m a t o u r n é e - 12 45 I n f o r m a ­
t ions - 12 55 Echec a u x N e u t r o n s - 13 05 
M a r d i les ga r s - 13 15 Disques p o u r d e ­
ma in - 13 40 Vient de p a r a î t r e - 16 00 
Le thé en m u s i q u e - 17 10 Conversa t ion . 
17 20 C h a n t avec accompagnemen t . 17 45 
Cinémagaz ine - 18 15 Le mic ro d a n s la 
vie - 18 45 En mus ique - 19 00 Ce jou r 
en Suisse - 19 15 In fo rma t ions - 19 25 
Le mi ro i r du m o n d e - 19 50 L ' a v e n t u r e 
vous pa r le - 20 05 Le F o r u m - 20 30 Soi ­
rée t h é â t r a l e : Mons ieur Bro tonneau , 3 
actes , de Robe r t de F ie rs et G.-A. de 
Cai l lavet - 22 10 Ple in feu sur la danse . 
22 30 In fo rma t ions - 22 35 Epopée des 
civi l isat ions : Peup les et cu l tu res du 
M e x i q u e anc ien - 23 15 H y m n e na t iona l . 

Mercredi 19 septembre 

7 00 Bonjour - 7 15 In format ions . 7 20 
P r e m i e r s propos - 7 30 P o u r les a u t o ­
mobi l i s tes et les tour i s tes voyagean t en 
Suisse - 8 30 Univers i t é r ad iophon ique . 
9 30 A vo t re service - 1100 L ' a lbum 
musica l - 12 00 Au cari l lon de midi . 
12 30 Le rail , la rou te , les ailes - 12 45 
In fo rma t ions - 12 55 D 'une g r a v u r e à 
l ' au t re - 13 40 Sona te No 2, en r é m a ­
j e u r (Ludwig van Beethoven) - 16 00 Le 
r endez -vous des isolés - 16 20 Mus ique 
légère - 16 40 L 'heu re des enfants . 17 40 
G r a n d e mus ique pour les pet i t s - 18 00 
Le p ian is te Andor Foldès - 18 15 N o u ­
vel les du m o n d e chré t ien - 18 30 La 
Suisse au micro - 1915 In format ions . 
19 25 Le miro i r du m o n d e - 19 50 I m ­
p r o m p t u mus ica l - 20 00 Quest ionnez , 
on vous r é p o n d r a - 20 20 Qu 'a l lons -nous 
écouter ce soir - 20 30 Concer t - 22 30 
In fo rma t ions - 22 35 T r i b u n e i n t e r n a ­
t ionale des journa l i s t e s - 22 55 Mus ique 
de danse - 23 15 H y m n e na t iona l . 

T é l é v i s i o n 

Mardi : Relâche 

Mercredi 
17 00 Pisc ine de Vevey : P o u r vous los 

C o u r s d e s b i l l e t s 

F r a n c f rançais . . . 86,50 - 89.50 
Dollar USA 4,29'/2 - 4.33M! 
L iv re s te r l ing . . . 12,— - 12,20 
M a r k a l l e m a n d . . 107.— - 109.50 
L i re i t a l i enne . . . 0,68% - 0.71 
F r a n c belge . . . . . 8,55 - 8,80 
Pese t a s 7,05 - 7,35 

Cours indicat i fs c o m m u n i q u é s p a r la 
Caisse d 'Epa rgne du Valais , Mar t igny . 

C i n é m a s 

Cinéma ETOILE - Martigny 

Lundi 17 et mianài 18 : Un homme pour 
le bagne, avec Stanley Baker et John 
Crawfcù'd. - Dès mercredi 19 : Le comte 
de Monte-Cristo. - Majoration imposés 
ps r Impérial-Fi lm : Fr. 0,50 par place. 

CORSO - Martigny 

Lundi 17 .et mardi 18: Le Grand Sam, 
avec John Wayn>2 et S tewar t Granger. 
Dès mercredi 19 : Relâche. - Salle réser­
vée à une exposition de broderie de 
Saint-Giall. 

PERCEPTAS.A. 
27, Place du Midi, SION 

Tél. (027) 2 1176. 

Service d 'encaissement 

de créances 

Tari fs fixes - A b o n n e m e n t s 

Rense ignements f iscaux 

Toutes ques t ions fiscales (déc lara- . 
tions, réc lamat ions , recours , etc.) 

apprécièrent îles qualités musicales de cet 
ensemble de cuivres. 

Placé sous la présidence d 'honneur de 
MM. Marcel Castellino et Frédy Schwarz, 
le corps de musique « La Sirène » eut à 
déplorer les décès de ses dévoués prési­
dents d 'honneur que furent MM. Gaston 
Schwarz, Joseph Alix et Denis Cottet. 

Quant à l'actif comité de la « Sirène », 
il est présidé par M. François Graf, se­
condé des vice-présidents MM. Robert 
Cottet, Alexis Bruch, qui continueront 
leur féconde activité au sein de cette belle 
société genevoise qui va au-devant de 
nouveaux succès. 

Mons ieur et M a d a m e Marce l T A R A -
M A R C A Z - R E U S E , à S e m b r a n c h e r ; 

M a d a m e et Mons ieur An to ine D E L A -
S O I E - T A R A M A R C A Z et famil le , à 
B o u r g - S t - P i e r r e ; 

Mons ieur Y v a n T A R A M A R C A Z , à 
S e m b r a n c h e r ; 

M a d a m e veuve Hé lène T A R A M A R C A Z , 
à S e m b r a n c h e r ; 

Mons ieur et M a d a m e Vital T A R A M A R ­
CAZ et famille, à S o u s - l a - L e x et O r -
sières ; 

Mons ieur Louis T A R A M A R C A Z , à 
Pa r i s ; 

.Monsieur .et . M a d a m e H e n r i T A R A ­
M A R C A Z e t ' f ami l l e , à . S e m b r a n c h e r ; 

M a d a m e Suzanne T A R A M A R C A Z , à 
Pa r i s ; 

M a d a m e Lucia P E R I - R E U S E , à P a r i s ; 
M a d a m e Angèle V O U T A Z - R E U S E et 

famille, à S e m b r a n c h e r ; 
M a d a m e Marce l REUSE, à L a u s a n n e ; 
Mons ieur et M a d a m e P a u l R E U S E et 

famille, à S e m b r a n c h e r ; 
M a d a m e et Mons ieur Alfred T E M P I A -

REUSE, à Genève . ; 
M a d a m e Virginie REUSE, à S e m b r a n ­

cher ; 
Mons ieur et M a d a m e E t i enne R E U S E 

et famille, à I l la rsaz ; 
M a d a m e et Mons ieur D U A Y - R E U S E et 

famille, à S e m b r a n c h e r ; 
Mons ieur Eugène REUSE, à S e m b r a n ­

cher ; 
M a d a m e et Mons ieur P E L L A U D -

REUSE, à S e m b r a n c h e r ; 
M a d a m e et Mons ieur F Ï L L I - R E U S E , à 

S e m b r a n c h e r ; 
ainsi que les familles pa r en t e s et a l ­
liées, ont la g r a n d e dou leur de faire 
p a r t du décès de 

M o n s i e u r 

André Taramarcaz 
employé de banque 

leur cher fils, frère, beau- f rè re , oncle, 
neveu, cousin et pa ren t , en levé à leur 
t end re affection, le 16 s e p t e m b r e 1962, 
pa r sui te d 'accident , à l 'âge de 20 ans , 
m u n i des s ac remen t s de l 'Eglise. 

L 'enseve l i s sement au ra lieu à S e m ­
b ranche r , merc red i 19 sep t embre , à 
10 heures 30. 

R. I. P. 

M a d a m e F e r d i n a n d DELALOYE ; 
Mons ieur et M a d a m e Eric D E L A L O Y E ; 
Monsieur J i m m y DELALOYE ; 
p ro fondémen t touchés p a r les n o m ­
b r e u x témoignages de s y m p a t h i e reçus 
lors du deuil si cruel qui v ien t de les 
f rapper en la pe r sonne de 

Monsieur Ferdinand DELALOYE 
Inspecteur de sûreté 

r emerc ien t bien s incè rement le Conseil 
d 'Etat , les sociétés des agents de la p o ­
lice can tona le , le FC .S ion , les clubs de 
bi l la rd et de pa t inage , l 'ER ar t . 223, la 
Cp. EM Génie 10, le b u r e a u A n d e n m a t -
ten, ainsi que les personnes qui, pa r 
leur présence , leurs messages affec­
tueux , leurs envois de fleurs, leurs of­
frandes, ont pr is par t à leur chagr in . 
t ^ B H H H H H I H H I H H 

CHRONIQUE SPORTIVE 
• FOOTBALL ^ ^ m 

Ligue national 
Granges—Bâle 
Lucerne—Grasshoppers 
Lugano—Lausanne 
Servette—Sion 
Young Boys—Bienne 
Young Fellows—Chiasso 

e i 

Zurich—Chaux-de-Fonds 
Lausanne 
Servette 
Chaux-de-Fonds 
Lucerne 
Zurich 
Young Boys 
Chiasso 
Bienne 
Bâle 
Grasshoppers 
Granges 
Sion 
Young Fellows 
Lugano 

4 
4 
4 
3 
4 
4 
4 
4 
3 
4 
4 
4 
4 
4. 

A 
3-2 
4-2 
0-1 
6-0 
3-0 
3-0 
0-0 

8 
7 
6 
5 
5 
4 
4 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Ligue nationale B 
Aarau—Moutier 
Bodio—- UGS 
Brùhl—Winterthour 
Cantonal—Berne 
Porrentruy—Bellinzone 
Schaffhouse—Thoune 
Vevey—Fribourg 
UGS 
Vevey 
Schaffhouse 
Cantonal 
Aarau 
Bodio 
Winterthour 
Moutier 
Briihl 
Bellinzone 
Porrentruy 
Berne 
Thoune 
Fribourg 

Deuxième Ligue 
Orsières I—Grône I 
Saillon I—Fully I 

Troisième Ligue 
Groupe I 

Châteauneuf—Lalden 

Gropue II 
Saxon—Collombey 
Ardon—Leytron 

Quatrième Ligue 
Groupe II 

Ayent I—Vex I 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

5-1 
1-1 
2-4 
3-4 
0-0 
9-1 
3-1 

7 
6 
5 
5 
5 
5 
4 
4 
3 
3 
3 
3 
2 
1 

3-6 
2-3 

0-4 

2-2 
3-1 

-4-1 

6-2 
2-2 

Evolène I—ES Nendaz I 
E r d e I—Bramois I 

JUNIORS A 

I n t e r r é g i o n a u x 

Et. Carouge—Sion 3-2 
L a u s a n n e Sp .—Cantona l 4-5 

S e r v e t t e - S i o n 6 - 0 

Ce match s'est disputé samedi soir, en 
nocturne, aux Charmilles. L'équipe sédu-
noise, dans laquelle le gardien Barlie 
s'est part iculièrement distingué, a joué 
crânement sa chance dès le début de la 
rencontre. Bile a réussi à faire jeu égal 
avec le champion suisse pendant un quart 
d 'heure. La différence de classe a parlé et 
l 'attaque servett ienne s'est l ivrée à une 
véritable démonstration, facilitée par une 
défense sédunoise beaucoup moins à son 
affaire que d'habitude. Personne ne se 
faisait d'illusions sur le sort de ce match 
mais on pensait tout de même, après le 
résultat de dimanche dernier contre Lu­
gano, que Sion parviendrai t à obtenir un 
score plus honorable. 

ATHLETISME 

U n e m é d a i l l e d e b r o n z e 

p o u r l a S u i s s e à B e l g r a d e 

Il aura fallu at tendre la dernière jour­
née des championnats d'Europe, à Bel­
grade, pour voir la Suisse décrocher une 
médaille. Une médaille que personne n'es­
pérait, d'ailleurs ! En effet, a r r iver en 
finale du 4 x 400 m. représente déjà une 
performances. Les ambitions suisses se 
bornaient à une place honorable dans cette 
finale. Mais nos relayeurs en voulaient 
terriblement, hier, et leur volonté fut 
récompensée : record suisse battu, 3e rang 
donc médaille de bronze, derr ière l'Alle­
magne et l 'Angleterre. L'équipe suisse 
était formée de Galliker, Descloux, Thei-
ler et Bruder. 

La Société de m u s i q u e l 'Aveni r e t la 
J eunes se rad ica le de S e m b r a n c h e r , ont 
le pénib le devoi r de faire p a r t du d é ­
cès de 

M o n s i e u r 

André Taramarcaz 
l eur dévoué m e m b r e 

s u r v e n u acc iden te l l ement le 16 sept. 

P o u r les obsèques , p r i è r e de consu l ­
ter l 'avis de la famille. 

J •——•—— 

L e G r a n d P r i x d e K a r t i n g 

d e M o n t h e y 

(le 30 septembre) 

Sous la p rés idence de M. F e r n a n d 
Bosi, le comité d 'organisa t ion du p r o ­
chain G r a n d P r i x de K a r t i n g de Mon­
they qui se dé rou le ra le 30 sep tembre 
p rocha in s'est r éun i à p lus i eu r s r e p r i ­
ses afin de m e t t r e a u poin t tous les dé­
tai ls de cet te mani fes ta t ion . 

Afin de r é p o n d r e a u x exigences t ech­
n iques de l 'ACS, le comité a dû mod i ­
fier le t r acé de la p is te don t u n e par t ie 
é ta i t p r i m i t i v e m e n t p r é v u e su r la place 
Cent ra le . Bien que raccourc i du tiers, 
le circui t donne ra en t i è re sat isfaction 
a u x concur ren t s comme a u x spec ta ­
t eu r s qu i p o u r r o n t su ivre de bou t en 
bou t les pér ipé t ies puisqu ' i l se dé rou­
lera e n t i è r e m e n t sur la p lace de l 'Hôtel 
de Ville. 

Les o rgan i sa t eu r s compten t su r la 
p résence de 60 concur ren t s de Suisse et 
de l ' é t ranger . I ls ont p r é v u un dépar t 
dans le s tyle di t « Ind ianapo l i s », c 'es t -à-
di re 12 coureurs en deux files de 6 avec 
un tou r « m o r t ». C h a q u e é l iminatoi re 
ou m a n c h e c o m p r e n d r a 10 m i n u t e s de 
course p lus deux tours de pis te tandis 
que la f inale se cour ra su r u n e demi-
heure . Une seule ca tégor ie est prévue, 
celle di te de « course ». 

t 
Madame Alice DAVOLI-DROZ et ses enfants : Jean-Pierre, Roland, Alain et sa 

fiancée, Fredy et sa fiancée, Inesse et Françoise, à Praz-de-Fort ; 
Madame et Monsieur Pierre ROSSIER-DAVOLI et leurs enfants, à Issert et 

Somlaproz ; 
Madame et Monsieur Edouard LOVISA-DAVOLI et leurs enfants, à Issert, Mar­

tigny et Lucerne ; 
Madame et Monsieur Maxime DAVOLI-COPT et leurs enfants, à Issert ; 
Monsieur et Madame François DAVOLI-CHARREX et leurs enfants, à Fully ; 
Madame et Monsieur Antoine MURISIER-DAVOLI et leurs enfants, à Praz-

de-Fort ; 
Madame et Monsieur Marcel TISSIERES-DAVOLI et leurs enfants, aux Arlaches; 
Monsieur et Madame Henri DROZ-MURISIER, à Praz-de-Fort ; 
Madame et Monsieur Roger CHARDON-DROZ, à Genève ; 
Madame et Monsieur Marcelin THETAZ-DROZ et leurs enfants, à Issert ; 
Monsieur Louis DROZ, à Issert ; 
Monsieur et Madame AMI-DROZ et leur fille Patricia, à Martigny ; 
Madame veuve Marie DAVOLI, à Fully ; 
ainsi que toutes: les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de 
faire part du décès de 

Monsieur Marius DAVOLI 
chef de chant ie r 

leur cher époux, père, frère, beau-frère, oncle, parrain et cousin, décédé acci­
dentellement le 15 septembre 1962, à l'âge de 49 ans, muni des secours de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Orsières, le mardi 18 septembre 1962, à 
10 heures 15. 
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LEYTRON 
Dimanche 14 octobre 

LOTO GÉANT 

manteau avec capuchon amovible 
garni renard 298.— 

Les appareils radio 
munis de cette 
marque de contrôle 
garantissent 
une réception OUC 
impeccable 

pH0 RADIO-TELEVISION 

l 
| 

t 
V 
m 

UKW-PRÛFZEICHEN 
MARQUE DE CONTROLE DUC . 
BOLLO Dl CONTROLLO OUC 

A vendre 

DKW 1000 S 1960 
1 OPEL Record 

moteur neuf, intérieur 
simili. 

1 FIAT 500 C 
l>.irf'.'.it é t a t 

1 JEEP WILLYS 

1 CITROËN 2CV 
Garage L. Magnin, 
Sembrancher. 

Docteur Gard 
MARTIGNY 

du F.C. L E Y T R O N 

absent 
jusqu'au 8 octobre 

CM^ÊÊ^ 
ETOILE 

C0RS0 

016 22 

Lundi 17 et mardi 18 - (16 a. 
révolus) - Une enquête pas­
sionnante : 

UN HOMME 
POUR LE BAGNE 

avec Stanley Baker. 

Lundi 17 et mardi 18 - (16 a. 
révolus) - Reprise du film ex­
plosif : 

LE GRAND SAM 

avec John Wayne. 

LE CERQUE 

OLYMPIA 
arrivera ! 

Lundi 17 - Mardi 18 - Mercredi 19 
Soirée à 20 heures 30 

Mercredi matinée à 15 heures 
MARTIGNY SQUARE-POSTE 

Le 2e cirque de Suisse, vous présente un pro­
gramme de 20 ATTRACTIONS INTERNATIO­
NALES. - Un groupe de 5 lions berbères du 
cirque international italien Togni, présenté par 
DOMINIQUE GASSER JUNIOR. - Les ours co­
miques et cyclistes de WILL RYBECK'S - MISS 
LUNA et ses 4 satellites, chevaux, poneys etc. 
La réputation du cirque OLYMPIA, de renom­
mée mondiale, n'est plus à faire. 

Nous cherchons pour l'atelier 

mécaniciens 
connaissant à fond le scooter 
Lambretta. - Bonne rétribution 
pour ouvriers capables. Entrée 
tout de suite ou à convenir. 
Faire offres à G. Marquis, cycles 
et motos, Terreaux 20, Lausanne. 

Tél. (021) 22 15 03. 

Entreprise spécialisée dans le montage 
d'huisseries métalliques cherche 

soudeurs 
qualifiés 

Se présenter ou écrire à l'usine PRO-
FILACIER. sous-gare. Route Masson-
f/e.r, (i BICX. 



Lundi 17' septembre 1962 Le Confédéré 

Que devrait-être un « Gouvernement idéal » ? 
Dernière heure 

Un jeune homme de Sembrancher 
se tue en montagne 

Hier dimanche, M. André Taramarcaz, 
fils de Marcel, 20 ans, de Sembrancher, 
employé à la Société de Banque suisse à 
Saxon, était parti en excursion dans la 
région du Vélan avec un camarade, M, 
Werner Thalmann. Le soir, vers 18 heu­
res, M. Thalmann revint seul, tout étonné 
de ne pas retrouver son compagnon qu'il 
croyait avoir pris les devants. Les deux 
jeunes gens s'étaient en effet perdus lors 
de la descente et avaient poursuivi leur 
chemin chacun de leur côté. 

M. Thalmann repartit aussitôt avec M. 
Daniel Max, de Bourg-Saint-Pierre, car il 
supposa qu'un accident avait pu se pro­
duire. Les deux hommes revinrent sans 

avoir découvert le disparu. Une colonne 
de secours fut alors alertée. Elle comp­
tait notamment parmi ses membres le 
douanier M. Otto Salvisberg, avec son 
chien. Ce n'est que vers quatre heures du 
matin que les sauveteurs découvrirent, au 
bas d'une pente abrupte d'une cinquan­
taine de mètres, le corps de M. Taramar­
caz. Le malheureux jeune homme, sous la 
pluie battante et dans lé brouillard, s'était 
engagé dans cet endroit dangereux et était 
tombé, se tuant sur le coup. 

Nous prions toute la famille si brutale­
ment frappée par ce coup du sort de 
croire à l'expression de nos plus vives 
condoléances. 

A u m o m e n t o ù la c a n d i d a ­
t u r e d e M . R o g e r B o n v i n , 
p r é s i d e n t de la v i l l e d e 
S ion , p o u r l 'é lect ion c o m ­
p l é m e n t a i r e a u Consei l f é ­
d é r a l t i e n t l à p o i n t e de 
l ' ac tua l i té v a l a i s a n n e , M . 
E d o u a r d M o r a n d , s ' in téres­
se à a n a l y s e r les t e n d a n c e s 
a c t u e l l e s r e l a t i v e s a u «da­
m i e r » d ' u n g o u v e r n e m e n t 
i d é a l . Les t e c h n o c r a t e s dé ­
f e n d e n t le p r i n c i p e d u spé­
c ia l is te à sa p l a c e d e spé­
c ia l i s te . T a n d i s q u ' u n e se­
conde o p i n i o n v e u t u n g o u ­
v e r n e m e n t m o i n s spéc ia l i ­
sé, p lus éc lec t ique} m a i s 
t o u j o u r s d e v a l e u r . 
L a f o r m u l e i m p o r t e p e u ; 
ce sont les q u a l i t é s des 
h o m m e s q u i p r i m e n t . 

M . Fanfani, président du Conseil italien 
de passage à Martigny 

DISTRICT DE SIERRE 

Où les valaisans pourront 
se divertir royalement 

Ceux comme nous, qui commencent 
à avoir le cheveu rare et les tempes 
blanchies, se rappellent agréablement 
nos foires d'antan. 

Ces jours-là, dans notre Grande Ave­
nue très fortement encombrée, on ren­
contrait des gens de toutes les vallées 
avoisinantes, et même de bien des coins 
de notre canton. On avait grand plaisir 
à croiser et à observer des visages au­
tres que ceux qui nous étaient familiers. 
On trouvait là l'occasion de se faire de 
nouveaux amis et des clients qu'on s'in­
géniait à bien servir, parce qu'on leur 
était reconnaissant de venir de loin, 
nous apporter quelques-uns de leurs 
rares sous. 

Aujourd'hui, avec l'implantation des 
magasins dans les moindres hameaux, 
les foires ont à peu près vécu. Du 
moins, on ne fait plus des kilomètres 
pour s'y rendre. 

Que c'est dommage ! Que c'est dom­
mage, d'avoir perdu tout contact avec 
ces populations qui avaient, et qui ont 
encore, largement de quoi charmer et 
nos yeux et notre cœur. 

Aussi, comme on est reconnaissant 
aux organisateurs de la prochaine Quin­
zaine Valaisanne, d'avoir mis au pro­
gramme de leurs divertissements, les 
Journées des Districts. Rien qu'avec ça, 
vous en conviendrez, le caractère can­
tonal de cette manifestation s'affirmera 
pleinement. Et, les rencontres avec tous 
ceux de la vallée du Rhône vont re­
prendre sous une forme extrêmement 
sympathique. 

Dans quelques heures déjà, on inau­
gurera la Grande Rue de la Quinzaine. 
Cette rue baptisée la fois passée, plus 
justement et plus gentiment, la Rue du 
Vin. Mais, si son nom a changé, l'am­
biance qui y régnera sera la même. 
Peut-être encore plus chaleureuse, puis­
que les invités d'honneur seront nos 
amis Montheysans. dont chacun se plaît 
à reconnaître, qu'en leur compagnie, la 
bonne humeur ne saurait jamais baisser 
de ton. 

Et, comme chaque délégation se doit 
d'apporter une image pittoresque de sa 
région, ces amis qu'on est pressé de re-
cevoir généreusement, seront flanqués 
du groupement « Champéry 1930 ». Ver-
riez-vous quelque chose de mieux pour 
créer très vite une note légère et infi­
niment gaie, que le petit cortège de ces 
robustes montagnards et de ces femmes 
à la pipe, trottinant derrière les jou­
eurs d'harmonica, de violons, de clari­
nettes et des batteurs de grelots? Non ! 
sincèrement, nous ne le pensons pas. 

Les jours qui suivent, nous aurons la 
visite de tous les représentants des 
villes du Bas-Valais. C'est ainsi que St. 
Maurice nous déléguera cet ensemble 
toujours frénétiquement salué « le Vieux 
Pays de Salvan ». Dès après, nous ou­
vrirons tout larges nos bras au groupe 
des danseurs et des danseuses de la 
•< Comberintze » de Martigny. Alors là, 
la liesse populaire pourrait encore s'é­
lever de quelques degrés. Car. cst-il né­
cessaire de le souligner, quand il s'agit 
de voler sur une occasion de saisir la 
vie par le bon bout, les Martignerains 
« n'en loupent pas une ». Et, il est déjà 
permis de penser, que durant les quel­
ques heures qu'ils passeront chez nous, 
chaque Sierrois appréciera le plaisir 
qu'il y a. à se mettre à leur diapason. 
Il est aussi à peu près certain, que bien 
des jeunes, et des moins jeunes aussi (!), 
rouleront des yeux attendris sur l'es­
saim de jolies filles, qui escorte toute 
délégation, lorsqu'elle s'écarte des bords 
de la Dranse. 

Une fois passés les moments de fra­
ternisation avec les Bas-Valaisans. notre 
ville sera livrée aux visiteurs d'outre-

Raspille. Et, nous l'avons déjà écrit, si 
nous ne parlons pas la même' langue, 
l'intérêt très visible manifesté par les 
Haut-Valaisans à la réussite de notre 
Quinzaine, nous assure que leur venue 
ne sera pas la moins appréciable, ni la 
moins appréciée. A Viège comme à 
Brigue, on manifeste un goût très sûr 
pour tout ce qui est beau, pour tout ce 
qui peut meubler avantageusement les 
images qu'on veut offrir de notre admi­
rable pays. Pensez seulement à ces 
quelques manifestations données dans 
de très petits villages, et qui font se dé­
placer « l'étranger », de loin de très loin 
à la ronde. Aussi, on n'a aucune peine 
à croire, que les spectacles qui nous se­
ront appoi'tés de là-haut, seront autant 
de sujets de ravissement. 

Voilà, un peu rapidement peut-être, 
nous vous avons donné un aperçu de 
ce que seront ces Journées des Districts. 
De ces Journées des Districts qui, le 
jour tombé, se transformeront en soi­
rées d'amitié, tout au long de cette irré­
sistible Rue du Vin. 

Eh ! oui, parlons un peu de cette Rue 
du Vin, entièrement bordée de trop 
nombreux bistrots, tous joliment déco­
rés et égayés par des orchestres toni­
truants. De ces petits bistrots qui, dix 
jours durant, ont l'impudence de vous 
faire gentiment « coucou », toutes les 
fois où vous vous trouvez dans leurs 
parages. 

Ah, cette sacrée Rue du Vin, qui vous 
fait perdre et la notion du temps, et un 
peu - oh ! très peu - celle du devoir. 
Cette rue où souvent, alors que quel­
ques étoiles commençaient de s'étein­
dre, nous nous sommes surpris près 
d'un foyer rougeoyant installé à même 
le trottoir, tout occupé à déguster le 
jambon à la broche, arrosé d'un petit 
coup de blanc, et servi par d'adorables 
poupées, à qui nous ne manquions ja­
mais de conter fleurette, bien inutile­
ment. Cette rue où tout en même temps, 
dans un petit examen de conscience, 
nous découvrions que nous n'étions pas 
plus polisson que beaucoup, tant la 
foule était dense autour de nous, à vou­
loir profiter du geste généreux des 
marchands de vin et des restaurateurs, 
qui permettait de s'offrir toutes leurs 
meilleures gouttes à de vrais prix de 
propagande. Non ! arrêtons là notre 
verbiage sur la Rue du Vin. Car, elle 
sera assez fréquentée, pour que nous 
puissions nous abstenir de lui faire da­
vantage de réclame. 

Et maintenant, nous aurions à vous 
entretenir des spectacles artistiques de 
cette prochaine Quinzaine. Des ballets 
de Viviane Deck, au lac de Géronde ; 
des ballets russes d'Irina Grjebina, au 
cirque de Graben ; de la soirée théâ­
trale au Casino et de nombreuses au­
tres choses. Mais là, vous nous permet­
trez d'être très bref. Parce que pour 
parler décemment de ces troupes de re­
nommée mondiale, il conviendrait d'é­
viter la répétition de lieux communs. 
A cela, préférez que nous vous disions 
simplement, que cette année encore, 
c'est Monsieur Atienza qui a pris en 
mains la direction artistique de la 
Quinzaine. 

Monsieur Atienza. vous l'avez cons­
taté l'année dernière, c'est un homme 
qui ne trompe pas son monde. 

Monsieur Atienza. c'est ce person­
nage qui a fait s'exclamer tous les 
spectateurs : « Jusqu'ici nous n'avons 
rien vu d'aussi beau en Valais ». 

Aussi comme Monsieur Atienza, 
grand champion de la mise en scène, à 
la manière de tous les champions, af­
firme « qu'il fera encore mieux cette 
fois-ci ». nous pouvons annoncer sans 
le moindre risque do nous tromper, que 

tous ceux qui prendront part aux spec­
tacles de la Quinzaine qui va s'ouvrir 
dans quelques heures, seront véritable­
ment gâtés. 

Vendredi soir, un train spécial amenait 
à Martigny, M. Fanfani, président du 
Conseil italien, qui se rendait à Chamo-
nix où il devait rencontrer M. Pompidou, 
président du Conseil des Ministres de 
France, à l'occasion de l'inauguration of­
ficielle du percement du tunnel du Mont-
Blanc. 

L'homme d'Etat italien fut salué à son 
arrivée par les acclamations de saison­
niers italiens au courant de sa venue. Il 
se rendit ensuite à l'Hôtel du Rhône. 

Samedi matin, le ministre italien quitta 
Martigny pour Chamonix par le col de la 
Forclaz. Au sommet du col, M. Fanfani 
goûta fort une halte au cours de laquelle 
M. Fernand Gay-Crosier, président de la 
commune de Trient, donna quelques très 
intéressantes explications sur le panorama 
de la région. 

Le cortège ministériel quitta notre pays 
à 9 h. 55. (photo G. L.) 

H A U T - V A L A I S 

I l se t u e a u v o l a n t 
de sa v o i t u r e de sport 

M. Willy Hans, dessinateur, âgé de 21 
ans, domicilié à Meiringen, circulait au 
volant de sa voitture de sport entre Saas 
Almagell et Saas Grund quand le véhicule 
dérapa et quitta la route. Lorsqu'il fut 
secouru, le malheureux automobiliste était 
si grièvement blessé qu'il devait succom­
ber quelques instants plus tard. 
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F i n d e la g r è v e g é n é r a l e 
a u B r é s i l 

Les dirigeants des syndicats brésiliens 
sont convenus de mettre fin, à minuit, à 
la grève générale qui avait paralysé toute 
activité au Brésil pendant deux jours. 

Cependant, les dockers qui font grève 
à l'appui de leurs1 revendications de sa­
laires ont décidé de ne pas reprendre 
encore le travail. 

La grève générale1 avait commencé ven­
dredi peu après 1S démission du cabinet 
Brochado da Rocha. 

L ' U R S S 
v e u t i m p r e s s i o n n e r 

« Je reste persuadé que l'Union soviéti­
que ne veut pas la guerre, et qu'elle s'ef­
force en ce moment de montrer qu'elle 
ne désire pas attiser le conflit à l'extrê­
me », a déclaré dimanche soir, au cours 
d'une allocution radiodiffusée, le chef du 
gouvernement de Berlin-Ouest, M. Willy 
Brandt. 

« Cette attitude, a-t-il ajouté, a sans 
doute des motifs de propagande. Elle vise 
à impressionner !la prochaine assemblée 
générale des Nations-Unies. Mais il ne 
faut pas perdre de vue, même si nous ne 
devons pas nous bercer d'illusions, que le 
gouvernement soviétique pourrait fort 
bien avoir compris, quelles sont les limites 
qu'il ne peut pas dépasser. Moscou ouvre 
et ferme le robinet, mais il n'en sera 
peut-être pas toujours ainsi. » 

A p r è s la d i s p a r i t i o n 
d u D r K r u g 

Les autorités d'Allemagne fédérale ont 
demandé à 'l'Interpol de rechercher le Dr 
Heinz Krug, spécialiste des fusées, dis­
paru de son domicile mardi matin. en 
compagnie d'un inconnu de type oriental 
s'exprimant en Anglais. 

Le Dr Krug et son compagnon avaient 
pris place dans 'la voiture du spécialiste, 
que lo'n devait retrouver abandonnée, les 
portières verrouillées, dans un parc à au­
tos. 

U u d i r e c t e u r d i s p a r u 
r e t r o u v é t u é 

M. Jacques Follot, directeur technique 
de la compagnie des pétroles d'Algérie, 
dont on était sans nouvelles depuis le 11 
septembre, a été retrouvé tué de deux 
balles dans la tête près de Birkadem, 
dans la banlieue sud-est d'Alger, apprend-
on de bonne source. 

M. Follot, qui était né en 1927, avait été 
vu pour la dernière fois au volant de sa 
voiture, le 11 septembre au carrefour La-
my, à Alger. 

Le 15 septembre, dans sa rubrique « Re­
cherche dans l'intérêt des familles ». « La 
Dépêche d'Algérie » publiait la photogra­
phie du disparu. 

C'est cette photographie qui devait ame­
ner la gendarmerie de Birkadem à identi­
fier comme étant celui de M. Jacques Fol­
lot. le cadavre d'un Européen non iden­
tifié, découvert tué de deux balles dans la 
tête dans la nuit du 13 au 14 septembre 
dans un terrain vague à 10 km. au sud 
d'Alger. 

L'assemblée g é n é r a l e 
de l 'ONU s 'ouvr i ra d e m a i n 

Bien que l'on ne connaisse pas encore 
de façon détaillée les questions qui seront 
inscrites à l'ordre du jour de la prochaine 
session de l'assemblée générale, il sem­
ble vraisemblable que parmi les plus im­
portantes, figureront le désarmement, les 
problèmes coloniaux, le Congo, le finan­
cement des opérations de l'ONU et l'élec­
tion d'un secrétaire général — M. Thant, 
on le sait, n'occupe ce poste qu'à titre 
intérimaire. 

Dans les milieux diplomatiques, on esti­
me généralement que les questions de 
Berlin et de Cuba pourraient être évo­
quées et pourraient même faire l'objet 
de la plus grande partie des discussions. 

En ce qui concerne le désarmement, il 
semble probable, la conférence de Ge­
nève devant reprendre ses travaux le 12 
novembre — que le débat se limitera à 
des généralités. 

Une expérience sensationnelle 
au Comptoir suisse 

Demain mardi, à l'occasion de la jour­
née de l'espace, entre 13 h. 28 et 13 h. 57. 
des communications téléphoniques, grâce 
au satellite Telstar, seront assurées, au 
Comptoir suisse, entre Washington et Lau­
sanne. C'est la première fois que de telles 
communications seront organisées entre 
les Etats-Unis et la Suisse. Cette expé­
rience, à proprement parler sensationnelle 
au point de vue technique, sera réalisée 
avec la collaboration des PTT de France 
et de Suisse. Les heures de ces conversa­
tions téléphoniques sont dictées par le 
passage, dans le cosmos, du Telstar au-
dessus de la région de notre pays. Ces 
conversations seront retransmises, dans 

Bruno Gherri-Moro expose à Lausanne 
Qui ne connaît le sympathique peintre 

sédunois Bruno Gherri-Moro ? Qui n'ap­
précie sa jovialité, ses expressions colo­
rées, son éternelle bonne humeur résistant 
aux pires difficultés ? Qui ne connaît sur­
tout, le talent de cet artiste qui a déjà 
exposé à Paris, à Venise, à Rome, à Pa-
doue, à Novarre, dans toutes les capitales 
de la peinture sans parler de la Suisse ? 
Bruno Gherri-Moro atteint actuellement 
la pleine maturité de son art. Ses œuvres 
figurent au Musée du Jeu de Peaume à 
Paris, à la Galerie d'Art moderne de Ve­
nise, dans plusieurs précieuses collections 
privées d'Europe. 

C'est avec vif plaisir que nous appre­
nons que Bruno Gherri-Moro a réuni ses 
principales œuvres sous le titre < Un quart 
de siècle en Suisse > et qu'il va les expo­
ser, du 22 septembre au 10 octobre, à 
l'ancienne Galerie du Capitolc. à l'avenue 
du Théâtre à Lausanne. Le vernissage 
est prévu pour samedi 22 septembre à 
15 heures. 

Nous souhaitons plein succès à Gherri-
Moro dans la capitale vaudoise et espé­
rons que cette , remarquable exposition 
'marquera une nouvelle et importante 
étape dans sa déjà brillante carrière ar­
tistique. 

les jardins de Beaulieu. par les haut-par­
leurs. C'est dire que le public pourra en­
tendre les propos échangés par trois per­
sonnalités, à Washington, et par leurs 
trois correspondants à Lausanne. De 
Washington, les voix qui seront entendues 
seront celles de MM. Karl Frey. conseiller 
économique près l'ambassade de Suisse. 
Hugh Dryden, administrateur délégué de 
la NASA, et Reinhard Steiner. conseiller 
scientifique près l'ambassade de Suisse. 

A Lausanne, au sein du Comptoir suisse, 
dans la cabine téléphonique spéciale mise 
à leur disposition, répondront à leurs in­
terlocuteurs S. E. Me Kenny. ambassadeur 
des Etats-Unis en Suisse, ou à son défaut 
M. Kctlcrman. chargé d'affaires en Suisse 
des USA, M. Max Pctitpierre. ancien pré­
sident de la Confédération suisse, et le 
professeur Marcel Golay. de Genève, pré­
sident de la commission suisse des recher­
ches spatiales. Il faut préciser que cette 
brillante initiative est due à l'heureuse 
décision de MM. les Dr Manov et Barnes. 
directeur et sous-directeur des projets 
spatiaux de la NASA, et à la collaboration 
de M. Colomb, chef du Département tech­
nique des TT, de Lausanne. Ces conversa­
tions téléphoniques directes, réalisées pour 
la première fois, grâce au Telstar. entre 
Washington et Lausanne constituent une 
démonstration extraordinaire de la valeur 
des recherches spatiales, dont les détails 
sont illustrés tant par le pavillon de la 
NASA au Comptoir suisse que par la jour­
née spatiale de mardi, au Palais de Beau-
lieu. 




